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Influence
 
Soldate

Action  
 
Contribue à la  
défense du royaume

Époque 
 
XIXe siècle, royaume 
d’Abomey 

Lieu 
 
Bénin

Nom 
 
Naga

On pourrait s’étonner de retrouver au 
XIXe siècle un royaume qui a appuyé son 
développement sur des troupes d’élites 
féminines. Pourquoi ce fait unique ? 
Parce que guerres et razzias esclava-
gistes avaient décimé les hommes va-
lides, avance une version. Parce que la 
combativité des hommes serait décu-
plée par la présence de collègues fémi-
nines, argumente une autre.

De l’organisation militaire féminine 
Quoi qu’il en soit, depuis AGADJA à qui 
on attribue cette innovation, jamais les 
rois d’Abomey n’eurent à se plaindre de 
leurs guerrières.

L’un d’eux, GEZO, fut à l’origine de 
leur division en chasseresses, archères, 
grenadières et même guerrières à rasoir 
chargées de décapiter les chefs des ar-
mées ennemies.

Il réglemente le recrutement qui avait 
lieu, tous les trois ans, par le choix dans 
les villages de jeunes filles à peine pu-
bères. Aucune femme, dit-on, ne pouvait 
refuser l’enrôlement. Gezo préconise 
un entraînement intensif et, sans doute, 
les règles de vie qui transformeront en 
machine de guerre une jeune paysanne : 
une Amazone n’aura qu’exceptionnelle-
ment le droit de se marier. Enceinte, elle 
est impitoyablement chassée de l’armée.

Intrépidité des guerrières royales
Quand Naga rejoint celles qu’on appelait 
les « ahosi », les femmes du roi, celles-ci 
constituent jusqu’à 70% des troupes per-
manentes dont elles sont les soldats les 
plus redoutés. La terreur superstitieuse 
qu’elles inspirent aux ennemis d’Abomey 
n’épargne pas les Français. Ce sont eux 
qui les appellent Amazones et, lors de 
la terrible guerre qui détruit, de 1890 à 
1894, le royaume d’Abomey, colportent 
en France leur légende : celle de femmes 
qui n’avaient pas choisi leur sort, celle de 
furies se ruant à l’arme blanche au-de-
vant des fusillades, étripant leurs adver-
saires au coupe-coupe ou leur tranchant 
le nez d’un coup de dents...

Ce dernier exploit est attribué à Naga. 
Un bas-relief le commémore dans la mai-
son familiale de GBEHANZIN le dernier 
grand roi d’Abomey, célèbre pour sa ré-
sistance acharnée.

À partir du XVIIe siècle, les 
souverains du royaume d’Abomey 
(situé dans le Bénin actuel) 
organisent des bataillons de 
soldats féminins : les célèbres 
Amazones. La tradition se 
souvient d’une d’entre elles, 
Naga, qui s’illustre dans des 
combats épiques, au moment 
des conquêtes françaises. Elle 
devient le symbole de toutes les 
Amazones, de leur ardeur au 
combat, de leur loyauté indéfec-
tible. À travers Naga, à la fin du 
XIXe, le royaume d’Abomey jette 
les dernières flammes d’un éclat 
plusieurs fois séculaire.

Dahoméens exhibés au jardin d’accli-
matation à Paris, 1891
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